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Lexique - Michael Kühnen 

15 - CITOYENNETÉ 
 La révolution des Lumières a remplacé le rôle prépondérant de la noblesse et du 
clergé par la domination de la bourgeoisie. En conséquence, le citoyen est devenu 
le modèle de la démocratie de type occidental et le type humain dominant de la 
forme sociale et économique du capitalisme libéral, tous deux issus de l'esprit des 
Lumières. 

Mais si ce dernier entendait encore par 
le terme de citoyen l'image idéale d'un 
individu libre, responsable et conscient 
de ses actes, la réalité a très vite prouvé 
qu'un tel individualisme ne pouvait 
mener qu'à un matérialisme flagrant et 
que le citoyen n'était en fait que 
l'homme qui voulait gagner plutôt que 
servir, qui plaçait son bien-être au-
dessus de celui de la communauté et qui 
voulait se considérer comme le centre 
du monde. Son confort, sa morale 
limitée et bourgeoise, son niveau de vie, 
doivent être considérés comme la 
mesure de la vie et être au centre des 
efforts de l'État. C'est là que s'épuise la 
volonté du citoyen. C'est de ce manque 
d'esprit qu'est né le monde matérialiste 
négatif d'aujourd'hui. 

Le national-socialisme comprend donc 
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la bourgeoisie comme l'image de l'homme du matérialisme, qu'il dépasse par 
l'éthique de la classe ouvrière. 

"Le monde du citoyen cède la place au monde de l'ouvrier" 

C'est une condition importante pour surmonter la décadence par la révolution 
nationale-socialiste. 

Si la bourgeoisie en Allemagne avait déjà survécu historiquement après la 
Première Guerre mondiale et avait été repoussée par la prise de pouvoir du Parti 
national-socialiste des travailleurs allemands, même si elle n'avait 
malheureusement pas été totalement vaincue, elle a été ramenée au pouvoir par les 
puissances occidentales victorieuses en RFA après la Seconde Guerre mondiale et 
domine depuis lors la vie sociale et publique ainsi que le caractère du peuple 
allemand.  

La bourgeoisie allemande qui, depuis 1945/56 JdF, a en outre conclu une alliance 
avec l'américanisme, est ainsi devenue définitivement le fléau du corps populaire 
allemand, dont la guérison n'est possible que par son élimination totale.  

Celle-ci s'accomplit politiquement avec la prise de pouvoir du parti national-
socialiste, et culturellement par le combat de la révolution culturelle völkisch. 

 

16 - 
CHRISTIANISME 

En tant que vision du monde de 
l'humanisme biologique, le national-
socialisme part de la réalité de la vie 
déterminée par les lois de la nature. Pour 
lui, le peuple et la race sont donc au 
centre de toutes les pensées, de tous les 
sentiments et de toutes les actions. 
Toutes les expressions et manifestations 
de la vie humaine sont le résultat de la 
nature biologique de l'homme et donc de 
son appartenance à une race ou à un 
peuple, et elles n'ont de sens et de valeur 
que si elles servent à la conservation et 
au développement de l'espèce !  

La question de la religion doit également 
être évaluée dans ce contexte. La vision 
nationale-socialiste du monde comprend 
l'éthique de l'idéalisme des valeurs, mais 
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elle est tolérante en matière de religion. Elle ne s'interroge pas sur les messages et 
les formes religieuses, mais laisse à chaque Volksgenossen la liberté de professer 
sa religion. La seule restriction est l'objectif de conservation et de développement 
de l'espèce, qui lie tout et tous, et c'est pourquoi aucune communauté religieuse ne 
peut être admise si elle contredit cet objectif. En conséquence, le national-
socialisme distingue également un christianisme positif d'un christianisme négatif. 

Le christianisme a provoqué la première véritable révolution de l'Europe dans 
l'histoire et a conduit à une réévaluation totale de toutes les valeurs en vigueur 
jusqu'alors dans l'ordre traditionnel du monde antique (voir tradition). L'aspect 
négatif était que la pensée et les sentiments du judaïsme, avec tout son 
dogmatisme et son fanatisme, faisaient ainsi leur entrée dans la culture 
européenne. Ce christianisme négatif et judaïsant a eu des conséquences 
désastreuses et est devenu un facteur majeur de la décadence européenne, comme 
l'a démontré Nietzsche, menaçant ainsi la conservation et le développement de 
l'espèce humaine aryenne (voir Aryens).  

Il existe cependant aussi un christianisme positif, non judaïque, qui s'est adapté 
aux sentiments et aux valeurs de l'homme aryen, qui contient dans son idée de 
"l'amour du prochain" (les Volksgenossen) une justification religieuse de la 
communauté du peuple et du socialisme völkisch et qui a donc des effets positifs 
pour la conservation et l'épanouissement de l'espèce. Le commandement d'amour 
du christianisme positif, conçu en fonction de l'espèce et de la nature, correspond à 
l'image que le national-socialisme se fait de lui-même en tant que lien d'amour et 
de compréhension mutuelle entre les membres du peuple. 

Depuis le début de son histoire, l'Allemagne est marquée par le christianisme. Cela 
ne peut pas être changé par un mouvement politique - pour ainsi dire par ordre - 
sans une nouvelle et dangereuse division dans la pensée et les sentiments des 
membres du peuple. Le Parti national-socialiste des travailleurs allemands laisse 
sciemment ouverte la question de savoir si le peuple allemand a également besoin 
d'une réforme religieuse populaire, non chrétienne. Mais cela ne peut en tout cas 
pas être la tâche d'un parti politique auquel peuvent et doivent adhérer, 
indépendamment de leurs convictions religieuses, tous les membres du peuple qui 
considèrent la conservation et le développement de l'espèce comme la valeur 
suprême.  

C'est pourquoi le NSDAP exige, au point 24 de son programme de parti, la liberté 
de toutes les confessions religieuses, pour autant qu'elles ne s'opposent pas au 
peuple et à l'État allemands, combat l'esprit judéo-matérialiste du monde négatif 
actuel et se réclame, en tant qu'organisation, d'un christianisme positif, dont le 
commandement d'amour correspond au commandement éthique décisif du 
national-socialisme et donc au fondement de l'ordre nouveau à venir, tel qu'il est 
inscrit comme pierre angulaire dans le programme de parti du NSDAP : 

L'INTÉRÊT GÉNÉRAL AVANT L'INTÉRÊT PERSONNEL ! 
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17 - DÉCADENCE 
 L'humanisme biologique, en tant que 
doctrine scientifique du national-
socialisme, définit l'homme comme un 
être naturel responsable de lui-même, 
doté d'une prédisposition biologique à la 
création de culture, et qui n'est viable 
qu'en tant qu'être communautaire.  

En tant qu'être naturel, l'homme est, 
comme toute vie, soumis aux lois de la 
nature : L'hérédité, la différenciation et 
la lutte pour l'existence avec son lot de 
sélection et d'élimination - pour ne citer 
que les plus importantes.  

Pour l'homme primitif, encore 
largement inconscient, cette vie et cette 
survie dans et avec la nature sont encore 
tout à fait naturelles. Mais l'homme 
porte aussi en lui une disposition 
biologique à la création de culture qui, 
comme toutes les dispositions biologiques de tous les êtres vivants, ne sert qu'un 
seul objectif : la conservation et le développement de l'espèce, c'est-à-dire la 
survie et le développement supérieur de l'espèce. Cette disposition de l'homme 
devient puissante dans l'histoire avec l'abandon de la vie de cueillette et de chasse 
et, en lien avec cela, le passage à la culture paysanne sédentaire (voir aussi 
paysannerie). Elle s'épanouit dans des associations d'hommes, de prêtres et de 
guerriers (voir la soldatesque), qui permettent l'instauration d'une monarchie, la 
forme originelle de l'État. C'est par ces voies que s'est développée la culture de 
l'aryen. Mais comme toute culture, la culture aryenne est constamment menacée 
par le danger de la décadence. 

La décadence commence dès que le développement culturel se détache de sa 
vocation d'aide à la conservation et au développement de l'espèce, qu'il devient 
autonome et qu'il entre ainsi en contradiction avec la vie et les lois de la nature. La 
décadence provoque ainsi la mort d'une culture et, dans la plupart des cas, celle du 
peuple qui la porte.   
Dès que la culture et la nature entrent en contradiction, la décadence s'installe et 
provoque un processus de dégradation, d'abord lent et invisible, qui s'accélère 
ensuite constamment et qui aboutit à la disparition de cette culture et souvent à la 
mort du peuple (voir aussi peuple).  
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Au sens strict, on entend par décadence le dernier stade de déclin d'une culture. 
Elle se caractérise par 

 Le matérialisme comme mode de vie dominant ; 

 Relativisme des valeurs ; 

 l'égalisation des sexes (voir mouvement féministe) ; 

 Baisse de la natalité ; 

 Mélange de races ; 

Ce dernier stade de décadence brise la volonté de vivre d'un peuple, qui ne survit 
donc généralement pas à l'anéantissement de sa culture. 

Le monde négatif d'aujourd'hui est dominé par l'américanisme, qui est devenu à 
l'heure actuelle le moteur mondial de la décadence. Il menace par excellence 
toutes les races, tous les peuples et toutes les cultures, de sorte que, pour la 
première fois dans l'histoire, l'humanité entière est menacée simultanément par la 
décadence et ses conséquences. 

Dans le domaine de la race aryenne, en revanche, le national-socialisme, héritier 
de la tradition de l'homme blanc marquée par l'idéalisme (voir aussi idéalisme des 
valeurs), forme une résistance.  

Le parti national-socialiste (voir Parti national-socialiste des travailleurs 
allemands) renforce la volonté de vivre du peuple par une révolution culturelle, 
élimine les fondements du monde négatif dominant par une révolution politique du 
pouvoir, impose une application stricte de l'hygiène raciale par des lois raciales, 
remet toutes les manifestations culturelles de la vie au service de la conservation et 
du développement de l'espèce et surmonte ainsi la décadence par l'établissement 
de l'ordre nouveau. 

  

18 - DÉMOCRATIE 
 La forme de gouvernement de la 
démocratie moderne est le résultat de la 
révolution des Lumières. Elle est conçue 
et vantée par ses partisans comme un 
régime populaire dans lequel la 
souveraineté de l'État n'appartient plus au 
souverain, comme dans la monarchie, 
mais est confiée au peuple. 

Le problème de la démocratie est de 
savoir comment la volonté du peuple 
peut être rendue visible et exprimée, dans 
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quelle mesure elle doit ou peut être soumise à des restrictions quelconques et/ou 
liée à des valeurs supérieures, ou si elle est absolue et sans restriction. Les 
différentes réponses à ces questions donnent lieu à des formes très diverses de 
démocratie. 

La démocratie de type occidental s'est associée au libéralisme pour former le 
parlementarisme et est ainsi victime de l'effondrement des valeurs (voir 
relativisme des valeurs) et du matérialisme, car la volonté et la force de décision 
sont fragmentées et l'État devient la proie de groupes d'intérêts qui ne sont 
intéressés que par leurs objectifs égoïstes et leur propre bien-être.  

La démocratie de type oriental (démocratie populaire) lie la souveraineté populaire 
au rôle dirigeant du parti communiste et à l'idéologie prétendument scientifique du 
marxisme. 

Mais aucune forme de démocratie n'est en mesure de maîtriser les problèmes du 
présent et de l'avenir et de permettre la survie, voire le développement supérieur, 
des communautés humaines, car elles méconnaissent toutes, par leur dogmatisme, 
la réalité de l'homme, de sa nature biologique, ainsi que de la vie et de ses lois. Le 
problème fondamental de la race aryenne (voir Aryens) - la décadence - n'est pas 
surmonté, mais encore aggravé.  

Cela vaut tout particulièrement pour la démocratie occidentale qui, tout comme la 
forme économique et sociale, le capitalisme libéral, à laquelle elle est 
généralement associée, a conduit dans la pratique au monde négatif matérialiste et 
décadent actuel - et donc à la faillite historique de la bourgeoisie. Le dernier stade 
de décadence de cette évolution est l'américanisme. 

Pour toutes ces raisons, le national-socialisme rejette la démocratie et l'idée de 
souveraineté du peuple et ne reconnaît le souverain que dans la nation, dont le 
parti national-socialiste est le porteur de volonté (voir Parti national-socialiste des 
travailleurs allemands). Le national-socialisme n'a en commun avec la démocratie 
de type occidental que sa détermination à utiliser ses mécanismes pour une 
révolution légale en 
participant à la lutte 
des partis et la 
conviction que l'ordre 
nouveau ne peut pas 
être construit 
par la contrainte, 
mais qu'il a besoin de 
l'accord des masses 
populaires. C'est 
pourquoi le parti 
national- socialiste 
cherche à obtenir 
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l'accord d'une majorité dans la démocratie, afin d'abolir la démocratie et de fonder 
un Etat populaire national-socialiste. 

 

19 - ALLEMAGNE 
 L'Allemagne est l'espace de peuplement du peuple allemand, qui s'est installé de 
manière homogène au centre de l'Europe. Les Allemands sont le noyau de la 
famille des peuples germaniques (voir Germains). 

 
  L'Allemagne actuelle comprend les trois États artificiels créés par les puissances 
victorieuses de la Seconde Guerre mondiale, à savoir la RFA, la RDA et la RFA 
autrichienne, qui ne peuvent pas être considérés comme de véritables États, car la 
RFA et la RDA sont dépourvues de toute souveraineté, tandis que l'Autriche est 
privée du droit à l'autodétermination par son traité d'État (Anschluß-Verbot).  

D'autres parties de l'Allemagne ont été cédées à différentes époques aux États 
voisins du nord, de l'ouest et du sud (le Schleswig du nord au Danemark, Eupen-
Malmédy à la Belgique, l'Alsace-Lorraine à la France et le Tyrol du sud à l'Italie). 
Enfin, les territoires de l'Est de l'Empire allemand, occupés et administrés par les 
Russes, les Polonais et les Tchèques, font partie de l'ancien espace de colonisation 
des Allemands, même si la plupart d'entre eux ont été expulsés après la guerre. 

Cette description des déchirements et de l'oppression de l'Allemagne met en 
évidence la nécessité d'un nationalisme allemand qui rétablira la liberté et la 
souveraineté du peuple allemand, réunira toute l'Allemagne en une seule nation et 
en fera le fondement du prochain Quatrième Reich. 

L'incarnation de ce nationalisme allemand est le Parti national-socialiste des 
travailleurs allemands, en tant que porteur de la volonté du peuple allemand. 

 

20 - DIFFÉRENCIATION 
 L'humanisme biologique, en tant que doctrine scientifique du national-socialisme, 
s'efforce de connaître la nature et ses lois vitales et de les appliquer à la vie sociale 
de l'homme aryen (voir Aryen), afin de créer, par la pensée biologique et l'action 
biopolitique, les conditions nécessaires à la conservation et à l'épanouissement de 
la race aryenne.  

Les plus importantes de ces lois de la vie sont l'hérédité, la différenciation et la 
lutte pour l'existence avec sa sélection et son éradication.  

Alors que l'hérédité représente l'élément statique de la vie, qui prédomine 
politiquement dans les communautés traditionnelles (voir tradition) et se 
concrétise dans la monarchie, la noblesse et une société de castes ou de classes 
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héréditaires, la différenciation représente l'élément dynamique de la vie.  
 La transmission du patrimoine génétique ne s'effectue en effet jamais comme une 
copie exacte, mais comme un renouvellement constant et avec de petites 
modifications constantes dues aux mutations et à l'adaptation aux conditions de 
vie changeantes. Lorsqu'elles font leurs preuves dans la lutte pour la vie, elles se 
stabilisent génétiquement et peuvent finalement s'accroître jusqu'à l'apparition de 
nouvelles espèces et formes de vie. C'est ainsi qu'est née et que naît l'infinie 
diversité de la vie qui, chez l'homme, s'exprime tout d'abord par des races, des 
peuples et des tribus. 

C'est pourquoi le dogmatisme de l'égalité de tous les êtres humains, qui caractérise 
la plupart des idéologies dominantes actuelles, est si hostile à la vie.  

Là où il s'impose vraiment, cela ne peut conduire qu'à un appauvrissement et à une 
uniformisation - à l'homme de masse standardisé - qui caractérise l'image de 
l'homme, surtout celle du capitalisme libéral et du marxisme.  

En revanche, le national-socialisme reconnaît la diversité de la vie et protège le 
patrimoine génétique du mélange, de l'uniformisation et de l'appauvrissement 
biologique grâce aux lois raciales et à l'hygiène raciale. Il transpose ainsi la loi de 
vie de la différenciation à la vie communautaire de la race aryenne, crée les 
conditions de la survie raciale et d'un développement supérieur conforme à 
l'espèce et à la nature, et devient ainsi la volonté de vie organisée des Aryens. 

Dans le nouvel ordre obtenu par la révolution nationale-socialiste, une 
communauté de peuples aryens s'épanouira en tant que culture supérieure, qui 
rendra justice à la diversité de la vie et permettra à chaque membre de la race, à 
chaque peuple aryen et à la race aryenne dans son ensemble de vivre et de 
s'épanouir librement conformément à son espèce biologique. C'est la forme la plus 
élevée et la seule compréhension de la liberté conforme à la nature. 
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13. 

 

   Le Schleswig-Holstein est une province assez "nazie". Même avec la police à 
mes trousses, il m'arrivait de passer à des réunions publiques de groupes national-
istes légaux fréquentés par notre type de personnes. Bien sûr, un camarade entrait 
d'abord pour vérifier, et je ne restais pas longtemps. 

   Un jour, je me suis rendu à la fête de Noël du NPD provincial, à laquelle assis-
taient quelques centaines de personnes.  

   Mon "garde du corps" mesurait 6 pieds et 6 pouces, pesait 240 livres et avait 
l'expression faciale "Je peux les tuer maintenant, patron ?".  Il a décidé de sortir 
devant la salle pour fumer, où il a rapidement vu un autre camarade qui venait 
d'arriver. (Ce dernier camarade, soit dit en passant, avait appelé son fils "Adolf"). 

   "Bonjour, quoi de neuf", mon garde du corps a salué le nouveau venu.  

   "La police est venue chez moi. Ils cherchaient Gerhard." 

   "Ont-ils découvert quelque chose ?" 

   "Non, je leur ai dit que je ne savais pas où il était. Au fait, vous savez où il est ?" 

   "Oui, il est à l'intérieur en train de boire un café." 

   Un regard surpris se dessine sur son visage. Une blague ? Mais non, il est entré 
dans le hall, m'a trouvé et m'a raconté ce qui s'était passé en riant. 

   Peu de temps après, un homme s'est approché de ma chaise et m'a demandé : 
"N'êtes-vous pas Gerhard Lauck ?" 

   Faisant référence à un article de presse légèrement inexact - ou du moins pré-
maturé -, j'ai répondu : "Non, j'ai lu dans le journal qu'il avait été expulsé." 

   ...En fait, j'ai échappé à la police pendant encore un mois, au cours duquel j'ai 
organisé la contrebande de matériel de propagande en Allemagne. Puis j'ai décidé 
de partir en fanfare : J'ai annoncé que j'allais tenir un discours intitulé "Pourquoi je 
ne reconnais pas mon ordre d'expulsion !" La police ne s'attendait pas à ce que je 
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me présente réellement, elle n'a donc envoyé que quelques hommes dans la salle 
de réunion. Mais je suis venu. En fait, j'avais plus d'hommes qu'eux, de plus 
grands camarades. Mon plus grand compagnon surplombait leur plus grand 
homme, qui avait clairement l'air effrayé. Mon compagnon lui a juste lancé le re-
gard "je peux le tuer maintenant, patron". Ils ne m'ont pas arrêté, ils m'ont de-
mandé de venir avec eux. 

   Au poste de police, j'ai présenté mon billet d'avion et expliqué que je devais 
prendre le train dans trente minutes pour pouvoir prendre mon vol. J'ai été escorté 
par la police jusqu'à la gare de Hambourg... mais j'étais seul de Hambourg jusqu'à 
l'aéroport de Luxembourg ! Lorsque les communistes l'ont appris, ils ont publié un 
article prétendant que la "police allemande fasciste" m'avait permis, à moi, le 
"méchant nazi", de m'échapper ; ils ont même averti que j'errais toujours en Alle-
magne ! En lisant cet article plusieurs semaines plus tard à Lincoln, j'ai pu rire une 
fois de plus aux dépens de l'ennemi.  
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